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MERRITT
Réduction des risques d’inondation par 
la naturalisation des plaines inondables 
à l’initiative de la collectivité 

Par Leila Darwish
Source: Ville de Merritt
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LA SCIENCE 

La naturalisation des plaines inondables est un processus qui consiste à restaurer les 
plaines inondables et à permettre l’écoulement naturel des cours d’eau, réduisant ainsi 
les risques d’inondation et les dommages causés aux collectivités. La naturalisation 
des plaines inondables présente de nombreux avantages écologiques, notamment 
l’augmentation de la biodiversité, l’amélioration de la qualité de l’eau, la création 
d’habitats pour les poissons et les animaux sauvages, la restauration de la végétation 
naturelle et la résilience climatique.  

Là où les maisons et les infrastructures ont été construites en plaine inondable, 
les propriétés sont susceptibles d’être endommagées à plusieurs reprises par les 
inondations. Alors que le changement climatique s’intensifie et augmente le risque 
de tempêtes plus violentes et d’inondations plus fréquentes, les solutions fondées sur 
la nature, comme la naturalisation des plaines inondables, augmentent la résilience 
aux inondations en retirant les structures des zones à haut risque d’inondation et en 
donnant à la rivière de l’espace pour s’écouler.  

L’ÉLÉMENT DÉCLENCHEUR

Située dans la vallée de la Nicola, dans le centre-sud de l’intérieur de la 
Colombie-Britannique, la ville de Merritt se trouve au confluent des rivières Nicola 
et Coldwater. En novembre 2021, la ville de Merritt a connu un événement de 
rivière atmosphérique qui a entraîné une vaste inondation de la rivière Coldwater, 
submergeant l’infrastructure de digues existante et inondant la communauté. 
L’inondation a provoqué la défaillance de la station d’épuration du réseau d’eau 
municipal, ce qui a entraîné l’évacuation de l’ensemble de la ville de Merritt et de ses 
plus de 7 000 habitants. Les dommages causés aux biens municipaux, commerciaux 
et résidentiels se sont élevés à plus de 150 millions de dollars. Après la destruction 
entraînée par la rivière atmosphérique de 2021, la Ville de Merritt a élaboré un plan 
complet d’atténuation des inondations, comprenant une série de projets de réparation 
et d’atténuation essentiels, dont le coût est estimé à 109 millions de dollars.  

L’APPROCHE

Outre les réparations d’infrastructures et les projets de digues, la Ville de Merritt a 
obtenu un financement pour le projet de naturalisation STUWI(x), un projet qui utilise 
des solutions fondées sur la nature pour réduire les risques d’inondation, améliorer les 
habitats riverains et fluviaux, et ramener la rivière à son état naturel. Le projet vise à 
restaurer et à naturaliser une zone qui a été inondée à plusieurs reprises dans le passé 
et qui a été durement touchée par les inondations de 2021. Le projet vise à restaurer 
la zone en une plaine inondable naturelle et à soutenir l’établissement permanent du 
chenal naturel de la rivière au confluent des rivières Coldwater et Nicola.  
 
Le projet est divisé en quatre phases :  

Phase 1 : Programme de rachat volontaire des propriétés privées situées sur le site du 
projet.  
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Figure 13: La Ville de Merritt fait progresser le projet de naturalisation STUWI(x), une initiative 
fondée sur la nature visant à réduire les risques d’inondation, à restaurer les habitats riverains et 
à redonner à la rivière un état plus naturel. (Source: Ville de Merritt)

Phase 2 : Les structures et infrastructures permanentes seront retirées de la plaine 
inondable, ainsi que les espèces envahissantes.  

Phase 3 : Le comité de pilotage du projet STUWI(x) se réunira et élaborera un 
concept de plaine inondable naturalisée pour le site du projet, en se concentrant sur 
le savoir traditionnel autochtone et les besoins de la communauté.  

Phase 4:  Construction et mise en oeuvre des concepts et des recommandations 
issues du comité de pilotage du projet STUWI(x), ce qui permettra à la plaine 
inondable de fonctionner naturellement, de restaurer la zone naturelle et d’accroître 
la résilience aux inondations.  

La ville de Merritt est située sur le territoire traditionnel et non cédé des peuples 
Nlaka’pamux et Sylix. Le projet STUWI(x) se distingue par son engagement en faveur 
de la réconciliation et par l’importance qu’il accorde à la restauration menée par les 
autochtones. Le comité de pilotage du projet STUWI(x) guidera la conception et la 
mise en œuvre du projet de naturalisation de la plaine inondable. Il est composé de 
sept décideurs : un représentant de la Ville de Merritt et un représentant de chacune 
des six Premières Nations voisines : la bande indienne de Coldwater, la bande 
indienne de Cook’s Ferry, la bande indienne de Lower Nicola, la bande indienne de 
Nooaitch, la bande indienne de Shackan et la bande indienne d’Upper Nicola. Sur une 
période de 18 mois, le comité de pilotage travaillera ensemble à l’élaboration d’un 
projet communautaire qui associe le savoir traditionnel, la restauration écologique 
et l’atténuation des effets dans la plaine inondable. Le processus de conception en 
collaboration est centré sur les détenteurs du savoir autochtone et les anciens, avec 
le soutien de spécialistes des cours d’eau et des zones riveraines, d’ingénieurs et 
d’autres experts en la matière.   
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LE RÉSULTAT

La Ville de Merritt a réussi à obtenir le financement nécessaire pour lancer le projet 
en 2024 par l’intermédiaire du volet Infrastructure verte – Adaptation, résilience 
et atténuation des effets des catastrophes du Programme d’infrastructure Investir 
dans le Canada (PIIC). La Ville de Merritt a élaboré un nouveau programme de 
rachat volontaire, et des propriétés privées ont été achetées grâce aux fonds fournis 
provenant de la subvention. Les membres du comité de pilotage ont commencé 
à se réunir pour partager leurs connaissances traditionnelles et le point de vue 
des Autochtones sur la rivière et la restauration, en explorant les besoins de la 
communauté et les idées de conception potentielles pour le plan de naturalisation. Le 
projet STUWI(x) devrait être achevé en 2027. 

UN MOT DE MERRITT 

Sean Strang, directeur du rétablissement et de l’atténuation des inondations pour 
la Ville de Merritt, a expliqué pourquoi Merritt avait choisi la naturalisation comme 
stratégie d’atténuation des inondations. « Il s’agit d’une situation où la zone du 
projet aurait dû être riveraine et l’aurait été auparavant. Nous voulions vraiment 
prendre position pour que quelque chose change. Pourquoi reconstruisons-nous 
une propriété privée dans une zone qui continuera à être inondée et détruite à 
nouveau? », explique Strang. « Nous avons proposé une solution fondée sur la nature, 
car, dans certaines régions, il est équitable de sortir de la zone inondable et d’arrêter 
de reconstruire là où nous n’aurions pas dû construire en premier lieu. Ce projet 
nous permettra de faire de la place à la rivière et de rétablir une certaine forme de 
naturalisation. » 

Le soutien du gouvernement provincial a joué un rôle essentiel dans l’avancement 
du projet STUWI(x). « La province s’est vraiment imposée comme partenaire, en 
collaborant avec nous pour élaborer une politique, en soutenant notre travail et en 
finançant une nouvelle idée et une nouvelle approche comme celle-ci! Rien de tout 
cela ne serait arrivé si personne au sein du gouvernement provincial ne nous avait 
aidés dans ce projet », a déclaré Strang.  

Charlene Joe, coordinatrice du comité de pilotage du projet STUWI(x), a souligné 
l’importance de l’intégration du savoir traditionnel et des approches autochtones 
en matière de restauration et d’atténuation des inondations. « La présence d’une 
personne chargée de l’engagement autochtone dans ce projet est essentielle 
si l’on veut travailler et établir des liens avec les Premières Nations locales », 
souligne-t-elle. « Il est important d’avoir un équilibre entre les gardiens du savoir 
traditionnel et les anciens, ainsi que les biologistes et les ingénieurs. Le groupe nous 
apprend chaque jour quelque chose de nouveau. L’étendue de leurs connaissances 
est stupéfiante! » Strang ajoute : « Dans ce projet, ce ne sont pas les ingénieurs 
qui proposent quelque chose et qui en parlent ensuite aux détenteurs du savoir 
autochtone. C’est le comité de pilotage qui décide de ce qu’il faut faire et qui le dit 
aux ingénieurs pour qu’ils puissent le mettre en œuvre! 




